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Les hydravions Lévy - Besson  

Georges Lévy ( né à Paris en 18 91, d é-
cédé à New York en 19 53 ) , banquier pa s-
sionn® dôaviation et plus tard grand 
collectionneur dôîuvres dôart, a joué un 
rôle durant la première guerre mondiale.   

Il possède depuis 1911 rue M ichel Carré 
à Argenteuil des ateliers de constru ction 
de canots de  course  et dôhydroa®roplanes 
quôil partage avec Georges Levellois. En 
1912, il a pour vo isin, quai de Seine à B e-
zons, Henry L évêque, un constructeur de 
bateaux de course, dôhydroa®roplanes ¨ 
m oteur comme lui, qui produit les pr e-

miers h ydroaéroplanes à coque créés en 
1911 à Juvisy -sur -Orge (Port -Aviation) par 
François Denhaut.  

 

Plans trois vues du monoplan canard Besson  en 

version hydro , 191 1. ( Dessin du brevet , daté 1912 , 

INPI ).   

Après une année de déception  avec la 
vente de ses hydravions, ne comprenant 
pas que les commandes viendront des m i-
litaires, Henry Lévêque vend en juillet 
1913 les brevets Denhaut à Georges Lévy, 
Louis Schreck et Marcel Besson.  

 

Hydravion Denhaut construit chez Donnet -Lévêque à 

Bezons en 1912 aux essais sur la Seine . (Cliché Musée 

de lôAir). 

Au printemps 1914, dégoûté par le 
manque de commandes, L évêque vend ses 
ateliers de Bezons, les machines outils et 
les quelques hydroaéroplanes construits à 
Louis Schreck, lequel réussit le prodige de 
vendre des hydravions à coque à 

lôAmiraut® britannique en septembre 1913 
et qui fonde pour ce faire à le mois s uivant 
la Franco British Aviation (F.B.A.).  

 

Le monoplan canar d Besson à roues en vol, 1912.  

Devant ce premier succès, la Société de 
construction Georges Lévy reprend fin 
1913 la construction des hydravions à 
coque l icence Denhaut, aidé des ingénieurs 
Le Pen, qui vient de chez Gnôme, et Ma u-
rice Blanchar d, un ingénieur de la Marine.  

Lorsque la France entre en guerre le 3 
ao¾t 1914, elle ne poss¯de dans lôaviation 
maritime quôune douzaine dôhydravions à 
flotteurs disparates et seulement sept p i-
lotes brevetés. Marcel Besson  (né à Lyon 
le 6 ao ût 1889) , un i ngénieur naval , con s-
tatant que lôa®ronautique maritime fra n-

aise nôa pas le mat®riel quôelle mérite , se 
lance dans lô®tude dôun hydravion à coque 
de combat à la fin de lôann®e 1914.  

 

Hydravion triplan Marcel Besson  (1915).  

La Marine fra nçaise reçoit  pour mission 
en septembre 1914 de défendre les ports 
de la mer du Nord, de l a Méditerranée  au 

nord de la Tunisie, face à la Libye et 
lôEgypte, de la Grèce, selon une r épartition 
des responsabili tés entre la France et la 
Grande -Bretagne dans laquelle la Marine 
britannique d®fend lôAtlantique et la M®di-
terranée orientale  et la France le reste .  
D®pendant de lôArm®e pour ses achats 

de moteur dôaviation et dôarmes, la Marine 
souffre effectivement dôun manque de 
moyens aériens considérable  : pilotes, 
équipements, armement, appareils, l o-
caux. Elle dispose dôune flotte de diri-
geables et de ballons dôobservation. Elle va 
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ouvrir une cinquantaine de Centres 

dôAviation Maritime en quatre ans et com-
mander plu s dôun millier dôhydravions. En 
décembre 1914, dès les premières co m-
mandes militaires de la M arine pour des 
hydravions de surveillance c ôtière, Lévy se 
met sur les rangs. Il propose des hydr a-
vions à coque licence Denhaut.  

 

Le déploiement des premiers avions et 
hydravions dans la Marine française se fait 
en décembre 1914 à Saint -Pol-sur -Mer et 
en février 1915 à Dunkerque où app araît la 
premi¯re escadrille dôhydravions de com-

bat dotée de six F.B.A. type B, comma n-
dée p ar Jean Conneau, pilote plus connu 
sous le nom dôAndr® Beaumont. Il appara´t 
clairement que les hydravions ne peuvent 
réussir des missions de guerre diurnes et 
nocturnes de bombardement qu ôavec des 
bombes adapt®es et dôun armement de 
défense. Les premiers hydr avions, en effet 
nô®taient pas arm®s.  

 

Le triplan Lévy - Besson 200 ch Hispano -Suiza hydr o-

plane sur la Seine devant Argenteuil, fin de l ôannée 

1916 . (LôA®rophile).  

Au d®but de lôann®e 1915, Marcel Bes-

son et Cie (établi à Paris, rue Saint -Denis ) 
propose à la Marine un hydravion de co m-
bat à coque à moteur Renault de 95 ch qui 
a la partic ularit® dô°tre ¨ trois plans, le 
plan ce ntral qui reçoit le moteur ayant une 
envergure supérieure aux deux autres 
plans. Le pr ototype est essayé à Boulogne 
sur la Seine, mais sa vitesse est très inf é-
rieure à celle des FBA type B employés à 
Dunkerque.  
Au milieu de lôann®e 1915, Marcel Bes-

son propose ¨ lôamiraut® un nouvel hydra-
vion à coque, toujours tr iplan, propulsé 
cette fois par un moteur Renault de 150 
ch. Le prototype atteint sur la Seine la v i-
tesse de 115 km/h. Mais il a un mauvais 
rapport poids/performances et il nôest pas 

retenu par lôamirauté, qui commande ma s-
sivement des FBA type C à m oteur Clerget 
de 130 ch et des Donnet -Denhaut DD -2 à 
m oteur Hispano -Suiza de 150 ch. A la fin 
de lôann®e 1916, Besson monte un moteur 
Hispano -Suiza de 180 ch sur son hydravion 
triplan et cette fois, la Ma rine est intére s-
sée. Besson teste le nouveau moteur Hi s-
pano -Suiza 200 ch avec succès  sur la 
Seine devant Argenteuil . Son hydravion 
dépasse 150 km/h et il e m porte 100 kg de 
charge utile.  

 

Après les e ssais réussis du prototype à 
la C.E.P.A. de Saint -Raphaël au début de 
lôann®e 1917, le Besson Hispano 200 ch 
est commandé par la Marine nati onale, 10 
exemplaires le 25 juillet 1917, puis 15 

autres un mois plus tard, 90 suppléme n-
taires  le 28 n ovembre 1917 et final ement 
250 autres au début de 1918.  

Besson, dont les at eliers de Boulogne -
sur -Seine sont plutôt lim ités  en surface , 
sôassocie ¨ Georges L®vy pour assurer la 
production des m achines.  Com mand itaire 
lôop®ration, Georges L®vy prend ¨ sa 
charge les frais de construction et perçoit 
les bén éfices.  

Auteur d ôun « fusil pour tirer  dans les 
coins  », Besson e ntr eprend dôautres mis-
sions pour la M arine. En 1916, il met au 
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point un di spositif pour lancer des obus 

depuis un h ydr avion. La «  bombe  » type A 
de la M arine en 1915 nôest quôun obus 
dôartillerie de 100 mm ou 105 mm produit 
¨ Toulon pour lôArm®e de terre auquel on a 
simpl ement ajouté des ailettes. Les «  ob-
serv ateurs  » de la Marine les jettent par 
dessus bord. Le dispositif Besson pe rmet 
au p ilote, pour la bombe accrochée à 
gauche, et lôobservateur, pour celle accr o-
chée à droite, de larguer. Be sson met au 
point la même année une to urelle mobile 
suppo rtant une mitrailleuse de bord. Tirer 
à bras avec une arme de 30 kg est en effet 
une vue de lôesprit. Besson adapte en 
France lôusage sur les hydr avions de la m i-
trailleuse Colt, alime ntée par chargeurs 
rigides, mais ce dispositif n ôa pas  bea ucoup 

de su ccès. En 1918, Besson adapte ra  une 
petite voilure à un obus léger, qui lui pe r-
met de planer.  

 

Lôhydravion de combat Lévy - Besson, 1917.  

En 1917, Marcel Besson sôinstalle dans 
lôusine Georges L®vy dôArgenteuil pour s u-
perviser techniquement la construction des 
hydravions. Le Lévy -Besson 200 ch est un 
triplan biplace à coque centrale de 9 
mètres de long et 14,40 mètres 
dôenvergure, lôaile m®diane ayant une en-
vergure sup érieure à celle des deux autres 
plans. Lôappareil décolle au poids maximal 
de 1  800 kg. Il emporte 600 kg de charge 
sur plus de trois heures de vol à la vitesse 
moyenne de 120 km/h , soit  deux hommes 
dôéquipage, deux bombes marines du type 
F de 52 kg  et une mitrai lleuse Lewis de 7,7 

mm mo nt®e ¨ lôavant en tourelle et 300 kg 
dôessence.  

La co nstruction des hydravions sôav¯re 
plus di fficile et plus longue que prévue. Les 
pr emiers Lévy -Besson 200 ch ne pa rvie n-
nent aux Centres dôAviation Maritime 
(CAM) quôen mars 1918. Les machines se 
montrent instables et plusieurs pilotes se 
tuent sur ce modèle. Sa  réput ation de 
« tueur  » faite, les mises en service se font 
au compte goutte. Les Donnet -Denhaut 
200 ch et surtout les Tellier 200 ch lui sont 
préférés. Les Lévy -besson 200 ch sont c e-

pendant livrés aux CAM de Bayonne, Bo u-

logne -sur -Mer, Sète, Che rbourg, La  Penzé, 
Le Havre, Saint -Raphaël, Toulon et Tr é-
guier. Il semble que seul ce dernier centre 
ait r®ellement utilis® lôhydravion. Malgr® 
tout, ¨ lôarmistice, la Marine nationale 
compte 207 Lévy -Besson 200 ch dans ses 
rangs, dont seule une p etite vingtaine est 
réellement en état de vol. Les autres sont 
soit en caisse, non montés, soit remisés au 
fond des hangars.  

 

Le prototype à moteur Hispano - Suiza 180 ch du 

Lévy -Besson, 1917. (LôAérophile 1 -15 avril 1919).  

 

Hydravion quadriplan quadrimoteur de transport  

Besson H5 (1922).  

Après la guerre , Besson sôint®resse aux 
hydravions à coque  et à flotteurs mult i-
plans (biplans, triplans et quadriplans). Il 
installe en 1919 à Bo ulogne -sur -Seine une 
usine de con struction aéronautique portant 
son nom, la Société des constructions a é-
ronautiques et navales Marcel Besson et y 
produit ju squôen 1933 pour la Marine n a-
tionale excl usivement, des hydravions dont 
certains sont rema rquables tels le MB -35, 
hydr avion à flo t teurs démontable destiné à 
équiper les sous -marins.  
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Hydravion Lévy -Besson, utilisé par le R.N.A.S. en Grande -Bretagne.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Hyd ravion Lévy -Besson 200 ch à Saint -Raphaël en 1918. (Cliché S.H.A.A.). 

 


